
Dimanche 03 MAI 2020, 4E DU TEMPS DE PAQUES 

       « Le bon pasteur, journée mondiale de prière pour les vocations » 

1-Jésus-Christ bon Pasteur 

Chers frères et sœurs, en Eglise et en humanité, le Christ se présente à nous en ce 

4è dimanche de Pâques comme étant le bon berger. Permettez-nous de rappeler 

quelques qualités d’un berger.  

Le berger fait paître le troupeau, il marche à sa tête, il le guide et le conduit, il 

l’oriente vers une destination commune, il le protège contre tout danger et le 

soigne, il le rassemble. En Jésus-Christ verbe incarné, Dieu fait son entrée non 

seulement dans l’histoire collective du monde, mais aussi dans les événements de 

notre histoire personnelle. Dieu n’est donc pas absent, il est en tête de notre vie, il 

marche avec nous.  

Dans le mystère de l’Incarnation, Dieu le Père Tout puissant devient l’un de nous, 

l’Emmanuel, ‘’Dieu avec nous’’.  

En regardant notre monde actuel, nous sommes invités à devenir les uns pour les 

autres de véritables bons bergers en supprimant avant tout une civilisation 

beaucoup trop individualiste, pour retourner à une civilisation de solidarité, de 

fraternité et d’ouverture à l’égard de toute personne.   

Par ailleurs, nous ne devons pas perdre de vue qu’il n’y-a pas de berger sans 

troupeau. Dieu veut être notre berger en Jésus-Christ certes, mais il faudra que 

notre monde d’aujourd’hui accepte d’être guidé. Car, les brebis connaissent la voix 

de leur pasteur, et elles acceptent qu’il marche à leur tête. Le pasteur que nous 

avons n’a pas rendu l’insulte devant la souffrance, il ne menaçait pas, il n’a pas 

proféré de mensonge mais il s’en remettait à Dieu.  Dans ce monde angoissé, 

osons-nous mener notre commune destinée avec Jésus-comme bon berger. Un 

proverbe africain dit « c’est la femme qui a mis son enfant au monde qui sait où il 

a mal ».  Seul Dieu qui a créé le monde en connaît la plaie, est donc capable de la 

guérir. Ne cherchons pas à soigner les plaies de notre humanité en tenant le créateur 

loin de nos champs d’intervention. Que Dieu bénisse,   Amen ! 
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